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— Vous êtes un homme plutôt méchant, Granville. Je vous signale que j’ai failli mourir.

— Ne soyez pas absurde. Vous avez pris la fuite avant d’avoir pu être impliqué, n’est-ce pas ?

— Je n’ai pas eu le choix. Est-ce que mon protégé vous a mis au courant ?

— Plus ou moins, oui…

— Ce démon est encore plus monstrueux que je ne l’avais imaginé. Les forces classiques de l’Empire n’auraient pas la moindre chance face à lui. Nous aurions besoin de l’armée la plus puissante que je connaisse, la Garde Impériale, pour le vaincre. Mais passons à autre chose…

Damrada et Granville étaient assis l’un en face de l’autre, s’évaluant mutuellement, tout en discutant à voix basse. Aux yeux de Damrada, leur plan avait échoué. Par conséquent, il trouvait plus prudent de prendre ses distances avec la famille Rozzo jusqu’à ce que la situation se soit un peu tassée. Si leurs manigances avaient fonctionné, ils auraient un avantage dans les négociations, mais dans le cas contraire, ils risquaient de faire face à des exigences qu’il trouvait particulièrement déraisonnables. Pour l’heure, il voulait simplement mettre un terme à ses pertes financières et avancer.

Or la situation avait changé. En chemin pour Tempest, il avait reçu un appel magique qui l’informait des points suivants :

« Hinata a été vaincue. Elle a trouvé un accord avec le roi démon Limule. »

Damrada avait envisagé cette option qui restait à ses yeux la pire. La survie d’Hinata rendait plus difficiles les relations commerciales dans les pays dominés par la Sainte Église de l’Ouest. Si elle avait fait la paix avec Limule, il était peu probable que quelqu’un parvienne à le mettre suffisamment en colère pour qu’il veuille la tuer. Damrada et Granville avaient uni leurs forces dans ce complot parce qu’ils avaient tous les deux quelque chose à y gagner. Il était maintenant clair que tout ce projet avait lamentablement échoué.

Cela dit, selon le point de vue, on peut dire que c’est fortuit…

Leur stratagème avait échoué, mais pour Damrada, ce n’était rien de plus qu’une escarmouche. Ils avaient perdu une partie de leur base d’infiltration des Nations de l’Ouest, mais il existait d’autres routes commerciales. Cerberus était un groupe aussi monstrueux que tentaculaire, utilisant de multiples commerces comme couverture pour leurs opérations. De plus, Damrada n’avait aucun intérêt à ce qu’Hinata vive ou meure. Par conséquent, l’échec de Granville ne le perturbait pas plus que cela. Voilà qui allait lui permettre de faire tourner à son avantage ses relations futures avec ce dernier. Après de brusques changements de plans, Damrada était une fois de plus venu discuter avec lui.

— Et vous, Granville ? Ce n’était que du flan ? Non seulement vous avez échoué à vous occuper d’Hinata, mais ses liens avec Limule se sont renforcés comme jamais…

Sourd à sa propre implication dans leur échec, Damrada préférait critiquer Granville. Ce dernier s’y attendait.

— Oui, répliqua Granville. Je dois le reconnaître. Il ne sera plus possible de rééquilibrer les choses maintenant. Farmus, en dépit de toute son histoire, est tombé et j’imagine qu’une nouvelle nation va la remplacer. C’est exactement ce que Limule voulait, ce qui veut dire que votre projet a échoué.

Il reconnut les faits sans hésiter et s’avança même pour exposer sa propre théorie avant d’en venir au but.

Damrada, parfaitement conscient de la situation actuelle, choisit de répondre par le silence.

— Alors, qu’est-ce que vous allez faire ?

— Qu’est-ce que vous voulez dire ?

— Limule semble vouloir faire de la Forêt de Jura le centre économique du monde. Nous, les Rozzo, ne pouvons le laisser faire.

— Humm…

Damrada prit le temps de réfléchir à sa réponse. Il n’avait aucune intention de se mettre délibérément les Rozzo à dos. De son point de vue, s’ils parvenaient à oublier cette affaire, tout irait bien. Et Granville, à sa décharge, paraissait dans le même état d’esprit, se projetant plus loin que Damrada et se tournant résolument vers l’avenir.

— Des querelles entre nous ne nous apporteraient rien. Maintenant que le combat entre le roi démon et la Sainte Hinata a peu de chance de se produire, toute action publique serait mal avisée. C’est aussi valable de votre côté, n’est-ce pas ?

Granville eut l’air de lire dans ses pensées.

— Je vois qu’il est impossible de vous surpasser, mon bon ami. Non, il est inutile de chercher un responsable à cet échec. Les Cinq Anciens se sont montrés plus que bienveillants à notre égard et cela reste le cas. Nous n’avons peut-être pas pu profiter d’une guerre potentielle, mais qu’il en soit ainsi. Tant que nous sommes en vie, d’autres opportunités se présenteront.

— Bien, Seigneur Damrada. J’apprécie la rapidité avec laquelle vous m’avez compris. Continuons de travailler ensemble pour stopper cette nouvelle menace économique avant qu’elle ne prenne de l’ampleur !

Il va sans dire que la mission de Damrada revenait à protéger ses intérêts au cœur des Nations de l’Ouest. Maribel, le trésor de Granville, avait prédit que cette nation dans la Forêt de Jura deviendrait un poids lourd financier dans la région. Si c’était le cas, elle affaiblirait inévitablement l’influence de la famille des Rozzo dans le monde.

Granville ne permettrait jamais que des brèches se forment dans le système de gouvernement que ses ancêtres avaient passé des milliers d’années à structurer. C’était pour cette raison qu’il voulait interférer dans les plans de Limule, briser ses ambitions. Or, sans son statut de membre du Clergé des Septenniens, il ne pouvait plus se servir du nom du dieu Luminus à son avantage. Par conséquent, peu importe la situation, il avait besoin du soutien de Cerberus. Les autres Cinq Anciens, les descendants de Granville et leurs camarades, le soutenaient sur ce point, en mettant la pression sur le Conseil de l’Ouest et en s’assurant que les réparations post-guerre de Farmus prennent autant de temps que possible. Ils ne pouvaient empêcher ce pays de couronner un nouveau roi, mais ils feraient tout ce qui était en leur pouvoir pour retarder l’inévitable.

La famille Rozzo avait encore quelques atouts dans sa manche, mais il était prématuré de les utiliser maintenant. D’après Granville, mieux valait se servir de Cerberus.

— À ce sujet…

Damrada n’était pas prêt à tomber d’accord avec lui. Les Rozzo et les Cinq Anciens qu’ils contrôlaient étaient d’excellents partenaires commerciaux. Il n’avait aucune intention de mettre un terme à leurs relations. Mais croire que Damrada était leur marionnette serait une erreur. C’était un marchand, motivé par l’argent, et il avait un esprit inflexible. Cerberus s’était enrichi de façon fabuleuse grâce à leur contrôle exclusif du commerce entre l’Est et l’Ouest, oui, et l’arrivée d’un nouveau client avec lequel travailler ne ferait pas de mal à Cerberus. La perte d’influence des Cinq Anciens sur les Nations de l’Ouest n’était pas leur problème.

— Je désire sincèrement maintenir des relations amicales avec vous et votre famille. Cependant, je crains de ne pouvoir accepter aisément votre suggestion. Après tout, notre organisation n’a aucune raison de se montrer hostile envers Limule.

— Comment osez-vous… !

— Comme vous l’avez vous-même dit, maintenant qu’Hinata me connaît, toute activité au cœur des Nations de l’Ouest est exclue. Donc, je vais rentrer chez moi et vous mettre en relation avec quelqu’un d’autre.

Le message de Damrada était clair. Si Granville avait éliminé Hinata comme promis, il aurait pu être plus actif à l’heure actuelle… mais ça ne s’était pas produit.

— Pour l’instant, nous allons poursuivre nos transactions comme avant. Quant à cet incident, je suggère que nous nous contentions d’oublier et d’avancer.

Damrada se leva. Granville l’avait mal compris et il ne pouvait plus le forcer sur ce point. Le groupe Cerberus tenait les bas-fonds de l’Empire de l’Est d’une main de fer. Se faire un ennemi de Damrada, l’un de leurs chefs, jusqu’à rompre définitivement leurs relations, porterait un coup certain aux Rozzo. Et, à l’heure actuelle, ils ne pouvaient se le permettre.

— Très bien. Nous nous en chargerons nous-mêmes dans ce cas. J’espère néanmoins que vous vous abstiendrez d’interférer.

— Cela va sans dire, répliqua Damrada avec un sourire. Regardez nos anciens accords. Vous pouvez nous faire confiance.

D’un signe de tête courtois, il quitta la pièce.

Du début à la fin, Damrada s’était montré sincère dans tout ce qu’il avait dit. En surface, il avait l’image parfaite d’un honnête marchand. Mais si Hinata avait été tuée comme prévu, il aurait tendu la main à Limule depuis longtemps, essayant de dresser les Rozzo contre le roi démon tout en profitant d’un affrontement éventuel. Jamais un observateur impartial ne l’aurait soupçonné. Les gens ne l’appelaient pas Damrada le Doré pour rien.

Or Granville était lui-même un vieux chien roublard. Il avait une idée assez précise des motivations du marchand. Il n’interviendrait pas, mais il n’avait rien dit sur le fait de ne pas faire des courbettes à Limule. Il n’avait pas menti, ce qui était le minimum que les gens attendaient d’un marchand. Granville était le chef d’une famille qui dominait la majorité de l’économie mondiale. L’attitude de Damrada n’était pas quelque chose qu’il était prêt à tolérer.

— Je le déteste tellement, murmura Granville, maintenant seul. Il croit qu’il peut se servir de moi ? Une fois que cette affaire sera réglée, tu seras le suivant.

L’humiliation assombrit ses yeux, avant de se métamorphoser en rage…
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— Et c’est ainsi que les choses se sont terminées avec les Cinq Anciens, expliqua Damrada au garçon, confortablement assis dans une chaise.

— Ah. Bon, je suis content que la situation avec les Rozzo se soit réglée comme tu le voulais. Maintenant, nous pouvons continuer à les utiliser comme intermédiaires pour les négociations.

Lorsqu’il parlementait avec les Rozzo, Damrada incarnait le summum de l’arrogance. Avec ce garçon, il était plein d’autodérision. C’était à prévoir. Après tout, celui qui manifestait son approbation avec enthousiasme devant le rapport de Damrada était à la fois son maître et le chef du groupe Cerberus.

— C’est vrai. Que ces rats soient maudits ! Pousser un monstre de ce calibre dans ma direction sans même m’en informer…

— Ah-ah-ah ! Voilà qui a dû être une sacrée aventure. Au moins tu as été capable de t’éloigner à temps.

— Oui, un vrai coup de chance. Son nom était… Diablo, si je me souviens bien. Un démon terrifiant, qui pourrait bien être l’égal de Blanc dans l’Empire. Limule lui-même est loin d’être la seule menace.

— Oui… J’ai l’impression qu’il va encore se renforcer avant que nous n’ayons le temps de nous ressaisir.

— Oui. Ce roi démon a une chance insolente. Il a rassemblé un grand nombre de nés de magie et il est même parvenu à dompter le Dragon des Tempêtes lui-même…

— Pour tout avouer, je pense qu’un assaut frontal serait une très mauvaise idée.

— Je… n’irais pas jusqu’à dire qu’il serait impossible de l’emporter. Et je doute que Cerberus survive une fois que les choses se seront calmées.

— Enfin, inutile de s’en préoccuper. Nous avons le temps de voir. Nous y réfléchirons.

— En effet. Les choses vont rester un peu chaotiques pendant un moment. Se joindre à la mêlée risque de nous coûter très cher.

— Humm. Je me suis servi d’Hinata pour me venger mais ça ne s’est pas passé comme prévu, hein ? Il est trop dangereux d’agir à nouveau. Mieux vaut faire profil bas quelque temps.

Le garçon sourit, l’air insouciant. Damrada réfléchit avant de lui rendre son sourire. Ensuite, il sembla se souvenir de quelque chose.

— Quand même, poursuivit-il d’un ton morose, je dois dire que les Cinq Anciens ne se contentent pas d’aboyer. Ils n’arrêtaient pas de dire comment ils allaient détruire Hinata, et regardez comment ça s’est terminé, hein ? Ils ont tous les deux survécu et ils vont sûrement régler leurs différends en mettant à plat leurs incompréhensions. Ce qui pourrait rapidement mettre un terme au fossé qui séparait Tempest et la Sainte Église de l’Ouest.

— Je savais que ça risquait de se produire, répondit le garçon avec un rire. Limule est trop généreux envers les humains. Je le pensais incapable de tuer Hinata. J’espérais un peu que cette générosité signerait sa perte, tôt ou tard… mais peut-être qu’il ne l’était pas autant.

— Je pense que les Cinq Anciens cherchaient à conspirer avec Limule pour continuer de contrôler le Dragon des Tempêtes.

— Enfin, s’il n’avait fallu que ça, nous n’aurions pas tous ces problèmes aujourd’hui. Je t’ai demandé de les surveiller de près, justement parce que je pensais qu’ils allaient faire n’importe quoi.

— Ah, je vois. Et c’est ce qui m’a sauvé en fin de compte. Si vous ne m’aviez pas contacté, seigneur, j’aurais été contraint d’affronter Hinata en duel devant Limule.

Peut-être, avec un peu de chance, n’aurait-il pas grillé sa couverture. Mais il n’était pas très optimiste quant à ses chances de l’emporter face à Hinata. Il appréciait profondément les avertissements en amont du garçon au sujet du danger… Même si, bien sûr, le danger ne s’était produit qu’à cause des ordres de ce dernier. Si Hinata n’avait pas cru leurs fausses informations, Damrada n’aurait jamais été démasqué.

Malgré tout, rien ne troublait particulièrement Damrada. Les ordres du garçon qui dirigeait Cerberus l’emportaient sur le reste. Sa mission, en fin de compte, revenait tout simplement à conquérir le monde entier. Un but que Damrada partageait. Il adorait son chef. Avec lui, il le sentait, ce rêve enfantin de dominer le monde avait des chances de se concrétiser. C’était pour ça qu’il ne remettait jamais en question les ordres qu’il recevait.

— Si je t’avais perdu, dit tranquillement son interlocuteur, mon plan aurait été saboté sans pouvoir être récupéré.

— Bon, répondit Damrada avec un sourire provocateur, au moins, je suis parvenu à m’échapper pour vous.

On ne devenait pas le chef de Cerberus simplement par des investissements avisés. Il fallait un véritable talent pour obliger les pouvoirs qui fourmillaient dans le monde de la pègre à s’incliner devant vous.

Un sourire diabolique s’étira lentement sur le visage du garçon, qui le savait sans doute.

— Ah-ah-ah ! Mais ne te donne pas à fond, d’accord ? Parce que ça, ce ne sera que l’ultime recours. Alors asseyons-nous et observons un peu les choses. J’ai hâte de voir comment va se dérouler cette pièce, en particulier puisqu’il n’y a plus de véritables puissances en jeu.

Se donner à fond, comme il l’avait dit, revenait à faire appel à tous les atouts disponibles de Cerberus. Il allait devoir impliquer les deux lieutenants qui étaient absents, des personnes sous les ordres directs du garçon lui-même. Les résultats n’auraient rien de « secrets ». Ils pouvaient potentiellement conduire à une guerre ouverte impliquant toutes les Nations de l’Ouest.

Damrada acquiesça, sachant que ce n’était pas son objectif.

— Dans ce cas, dit-il, il vaudrait peut-être mieux que je rentre chez moi.

— Oui, probablement. Tu as dit qu’elle n’avait pas vu ton visage, mais on parle d’Hinata. Elle a probablement un œil sur toi, ce qui rendra toute action difficile. Non, il faut que quelqu’un d’autre prenne le relais. Bien que…

Le marchand savait où il voulait en venir. Cerberus disposait de trois lieutenants, Damrada et deux autres, et l’un des deux autres était un problème.

— Évitons de demander à Vega de prendre ta place, hein ?

— Bien, répliqua Damrada, convaincu. Misha, dans ce cas ?

— Oui. Faisons ça.

Les lieutenants étaient surnommés l’Or, l’Amante et le Pouvoir, les trois symboles de l’avidité d’un individu. Misha, l’Amante, était une personne autour de laquelle il ne fallait surtout pas baisser la garde, mais au moins, elle entendait raison. Véga, le Pouvoir, était un sacré numéro. C’était l’incarnation vivante de la violence, comme le suggérait son nom. Damrada ne pouvait rien faire pour le faire changer d’avis : il n’écoutait que les ordres directs du garçon, qui le savait pertinemment et refusait de laisser le marchand s’en occuper.

— Ça me paraît bien, seigneur. Alors comment allons-nous réduire le commerce d’esclaves sur lequel je travaillais ici ?

— Oh, ah oui, c’est vrai, il y avait ça aussi ? Le Marché aux Esclaves d’Orthros a toujours été un vrai problème. Mettons-y un terme. Je n’ai jamais aimé l’esclavagisme de toute façon.

— Je n’ai pas d’objections, mais est-ce qu’on va se contenter de libérer tous les monstres rares que nous avons fait circuler autour du club de Misha Echidna ?

— Non, ce qui a été préparé en toute confidentialité devra être traité de la même manière. Nous avons encore un lien avec la famille Rozzo. Autant nous en servir.

— Très bien. Je vais vous laisser gérer le reste, dit Damrada avant de partir.

 

Le garçon ferma les yeux, déplaçant joyeusement les pièces de son jeu d’échecs mental. Puis il entendit des bruits de pas. Ses lèvres se recourbèrent en un sourire quand il s’adressa à la femme derrière lui, sa secrétaire.

— Tu étais en train d’écouter, pas vrai, Kazalim ?

— En effet, boss. Pourquoi êtes-vous aussi déterminé à démanteler Orthros maintenant ?

C’était une personne de confiance et une conseillère du garçon.

— C’est simple. Je pensais que j’allais le laisser jouer le rôle du gentil dans cette histoire.

— Est-ce la seule raison ?

— Ai-je vraiment besoin de donner l’autre ? Ce slime contrôle l’intégralité de la Forêt de Jura. Si nous allons chasser les monstres là-bas, nous serons massacrés. Alors pourquoi ne pas dissoudre Orthros maintenant pendant que c’est encore à notre avantage ?

— Oui… Je suppose. Nous devons simplement protéger nos principaux atouts, hein ? Comme un lézard qui aurait perdu sa queue.

— Oui ? Alors je peux te laisser régler les détails ?

— « Le laisser jouer le rôle du gentil »… Oh, lui, vous voulez dire ? Vous avez parfois les idées les plus intéressantes qui soient, boss. Très bien. Je vais m’en occuper.

— Merci, Kazalim.

— Je vous en prie. Et, sans vouloir changer de sujet, est-ce que vous pouvez m’appeler Kagali ?

Le garçon se tourna vers Kazalim en haussant les sourcils.

— Oh, tu vas enfin le faire ?

— Hum. Avec la mort de Kleiman, il est temps de progresser. Jusqu’à ce que j’obtienne ma revanche contre Léon, je vais garder le nom du roi démon Kazalim au chaud.

— Très bien. Dans ce cas, mets-toi au travail, Kagali.

— Oui, seigneur.

Ils échangèrent un regard et sourirent, levant le voile sur un nouvel âge chaotique.
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Les choses se compliquèrent davantage par la suite. L’organisation était bien plus épuisante que le combat contre Hinata, même si j’avais fait en sorte de faire de cette information un secret bien gardé.

Qu’est-ce qu’il s’était passé ? Alors…

………

……

…

Luminus, le dieu unique vénéré par la Sainte Église de l’Ouest, n’était nul autre que le roi démon Valentin. Son véritable nom était Luminus Valentin depuis le début. Elle utilisait un de ses conseillers de confiance pour le remplacer, lui donnant son nom, Valentin, afin qu’il puisse pleinement jouer le rôle de roi démon à sa place, une situation qui appartenait maintenant au passé, étant donné que Veldra avait ruiné sa couverture avec enthousiasme lors du Conseil du Walpurgis.

Les Croisés, l’équipe de chevaliers paladins menés par Hinata, s’opposaient au roi démon Valentin, ce qui avait permis à l’Empire d’obtenir le soutien de la population. Toute la mise en scène était complètement artificielle, ce qu’Hinata savait parfaitement. Peu importe l’arrangement, pourquoi l’avait-elle accepté ?

— C’était devenu incontrôlable, dit-elle en soupirant. Dame Luminus m’a vaincue quand j’ai essayé moi-même de mettre un terme à tout ça. Non pas qu’elle soit très intéressée par le soutien du peuple…

Elle avait dû sentir mon scepticisme. Réticente ou non, Hinata était visiblement incapable de défier la volonté de Luminus. En revanche, elle était parvenue à lui arracher la promesse qu’aucun civil ne serait blessé au cours du processus. Tant qu’elle s’y tiendrait, Hinata était prête à respecter ses engagements.

Mais comme l’homme qui l’accompagnait l’expliqua ensuite, ce subterfuge ne venait pas de la Sainte.

— Non, c’est moi qui ai eu cette idée. Mon frère Roy était partant. Dame Luminus n’y a que peu contribué et Hinata était tellement contre au départ qu’elle a essayé de nous faire tomber. Si quelqu’un a un problème avec ça, ils devraient venir se plaindre auprès de moi.

C’était Louis, le Saint Empereur, comme il s’appelait lui-même.

— Très bien, alors… hum, Votre Majesté ? Monsieur l’Empereur ?

Il rit.

— Louis, ça suffira, roi démon.

Même si les paladins étaient juste devant nous, il n’avait apparemment pas le temps pour les formalités. Étant donné que j’étais un roi démon comme son chef, Luminus, je suppose qu’il était assez naturel pour lui d’être détendu avec les gens comme moi.

Louis se lança ensuite dans un récapitulatif des événements récents, assez fort pour que les paladins l’entendent.

— Alors le Valentin que j’ai rencontré au Walpurgis était votre frère ?

— En effet, mon frère jumeau pour être précis. Malheureusement, on dirait qu’il a été tué par des assaillants inconnus en revenant du Concile.

— Hein ? Tué ?

Il n’avait pas l’air très accablé par la situation, mais la nouvelle était une surprise. Enfin, qu’il s’agisse d’un remplaçant ou non, ce roi démon Valentin était un type ultra-puissant.

— Oui. Roy avait tendance à être imbu de lui-même. Il a dû se placer en situation de vulnérabilité. La Sainte Église de l’Ouest a beaucoup d’ennemis. Il y a quelques nations qui considèrent le Saint Empereur de Lubélius comme une abomination. J’imagine qu’un de ces assassins a dû prendre mon frère par surprise. C’est une grande déception.

Malgré son absence de chagrin, Louis ne semblait pas totalement insensible à cette perte. Il était aussi puissant. Je m’en rendais bien compte. Mais si ce frère de classe roi démon était maintenant mort, il ne devait pas être très optimiste quant à son propre avenir.

— Ces derniers temps, j’avais fait appel aux services de Roy pour travailler l’entraînement sur le terrain des nouvelles recrues, dit Hinata. Une fois, Saare est parvenu à le surpasser au combat, démontrant qu’il n’était pas dans son assiette, mais il faut quand même que nous recherchions son assassin. Même si ce n’est pas ton problème, j’imagine.

Elle n’avait pas tort. Roy ne me manquait pas beaucoup.

Au moins maintenant, j’avais des relations avec Louis, Valentin et Luminus, comme les Croisés qui nous écoutaient. Ils découvraient la situation et ils étaient tellement choqués qu’ils restaient silencieux.

Hinata se tourna vers ses soldats.

— Très bien. Vous nous avez tous écoutés. Il n’était pas dans mon intention de vous tromper, mais c’est visiblement ainsi que vous l’avez perçu, n’est-ce pas ?

— Dame Hinata…

Elle leva la main pour interrompre la question avant qu’elle ne soit posée.

— Je ne pouvais rien vous dire, poursuivit-elle froidement. Il fallait qu’il y ait le moins de personnes possible au courant. Si l’un d’entre vous l’avait percé à jour, nous aurions été contraints de vous exécuter.

Ouah. On ne mâche pas ses mots, hein, Hinata ?

— Hé… Hé ! Bon, vous ne tromperez plus le vieil Arnaud. Le dieu ou, devrais-je dire, le roi démon Luminus vous a menacé pour vous obliger à le faire, c’est ça ?

Cet Arnaud était terriblement effronté. Hinata le remit rapidement à sa place.

— Non. Je te l’ai dit, nos citoyens sont sous la protection de Dame Luminus. C’est la vérité. Donc, j’ai fait le choix d’exécuter sa volonté, tant qu’elle restait amicale avec l’humanité. Je refuse que tu l’insultes devant moi, Arnaud.

Elle foudroya d’un regard ferme le paladin. Je comprenais d’où venait cette incompréhension. Pas étonnant que Shizue ait été inquiète.

— Bon, dis-je. Allez, Hinata, pourquoi est-ce que tu n’essaies pas d’être un peu plus gentille ? Cette explication est à peine suffisante pour eux.

— Excuse-moi, mais en quoi est-ce que ça te concerne ?

Son regard noir était rivé sur moi. Elle avait visiblement envie que je me taise.

— Il me semble que oui. Parce que ce serait un peu agaçant si vous commenciez à vous battre entre vous.

— Tes inquiétudes ne sont pas nécessaires, merci. De plus…

— … Arnaud a raison, répondit son compatriote Renard en écho. Mon bon roi démon Limule, nous sommes menés par Dame Hinata et non Luminus. Il n’y a aucun désaccord qui pourrait nous séparer.

Ils avaient sûrement tous leurs propres réflexions à ce sujet, mais aucune d’elles n’avait entamé la confiance qu’ils avaient en Hinata. Une relation basée sur la confiance était vraiment la chose la plus importante, n’est-ce pas ?

— Alors très bien, dis-je en hochant la tête.

— De plus, après avoir vu ça…, fit remarquer Arnaud avant de s’interrompre en désignant le ciel du doigt.

Au-dessus de nous, Luminus et Veldra se livraient à un combat éblouissant, même si j’aurais préféré qu’ils s’abstiennent. Je protégeai tout le monde au sol avec la compétence Défense Absolue d’Uriel, mais leur affrontement se déroulait sur un tel périmètre que j’étais incapable d’affirmer qu’il n’y aurait pas de dégâts collatéraux. Quiconque aurait été le témoin de l’attaque féroce de Luminus aurait été aussi déconcerté qu’Arnaud.

Franchement :

— Regardez ça, je comprends pourquoi Dame Hinata a été vaincue.

— Elle ne se proclame pas déesse pour rien. Si elle tournait le dos à l’humanité, nous ne pourrions rien faire…

Pour les Croisés, être témoin de la scène était bien plus convaincant que n’importe quel discours que je leur aurai tenu.

— Eh bien, dit Louis, il n’y a pas lieu de vous inquiéter. Dame Luminus est une déesse généreuse. Elle n’a aucun intérêt à tourmenter ceux qui sont sous sa divine protection. Pourquoi, sinon, se serait-elle montrée aussi amicale envers les humains qui n’essaient pas de la défier ? Bien sûr, personne ici n’est autorisé à divulguer sa véritable identité, mais…

Maintenir la confidentialité sur l’histoire de la reine démone était sa priorité absolue. C’était Veldra qui avait vendu la mèche, alors je ne voyais aucune raison de ne pas coopérer à cet effort. Et les autres paladins semblaient convaincus que c’était la chose à faire, principalement parce que c’était ce que souhaitait Hinata. Ils devaient l’admirer bien plus que je ne le pensais.

De mon point de vue, il n’y avait pas à s’inquiéter. C’était une bonne chose. Parce qu’à mes yeux, Hinata avait tendance à se montrer trop laconique ou directe et à être facilement mal comprise pour son propre bien.

— Est-ce que tu pensais encore quelque chose de grossier à mon sujet ?

— Hein ? Non, je n’étais pas…

Elle est dotée d’une perception extrasensorielle ou quoi ?! Elle doit lire dans mes pensées…

Incorrect. Aucune influence de ce genre n’est détectée.


Non, Raphaël ? Alors peut-être qu’elle a juste le sixième sens le plus étrange qui soit. Mieux vaut faire attention à mes pensées avec elle.

À cet instant, il fit son apparition parmi nous, tombant à une vitesse hallucinante du ciel et creusant un petit cratère dans le sol. Il se releva aussitôt, indemne, et courut vers moi. C’était Veldra, évidemment, qui se faufilait derrière moi, m’utilisant comme bouclier tout en lançant un regard furieux vers le ciel. Devant lui, je voyais une belle jeune femme aux cheveux argentés, le visage blême de rage, qui flottait dans les airs.

— Limule, dis à cette entêtée ce que tu penses d’elle ! Je lui présente des excuses aussi généreuses que possible, mais elle refuse d’écouter !

Euh, oui, bien sûr. Mais pourrais-tu, s’il te plaît, arrêter de m’impliquer là-dedans ? Sérieusement.

Au moins, cette fois, c’était complètement la faute de Veldra. Est-ce que ce n’était pas le cas à chaque fois quand on y réfléchissait ? Il n’avait pas ressuscité depuis très longtemps et je sentais déjà qu’il serait une sacrée épine dans mon pied.

Je les avais observés, mais la méthode que Veldra avait choisie pour s’excuser n’avait fait qu’attiser la fureur de Luminus. Elle avait essayé de calmer la situation et il en avait profité pour dire :

— Mouah-ah-ah-ah ! Je n’avais aucune mauvaise intention à l’époque. Appelle ça une erreur de jeunesse et pardonne-moi en faisant preuve de clémence !

Ce qui avait été suffisant pour la faire basculer dans une rage démesurée.

— Livre-moi ce lézard ! m’avait-elle ordonné d’une voix capable de vous faire frémir, tout en foudroyant Veldra de tout son mépris.

Franchement, je n’avais aucune envie de me mettre Luminus à dos sur un sujet de ce genre. Je savais exactement ce qu’elle ressentait. Ce n’était pas du tout des excuses. D’après moi, Veldra méritait de recevoir une bonne leçon. Donc :

— D’accord.

Sans hésitation, j’empoignai Veldra par la nuque et l’offris à Luminus.

— Argh ! Limule ! Tu m’as trahiiii !!

Dans ce genre de moment, il est important de bien faire passer votre message. Il fallait que je m’assure que c’était clair pour tout le monde, si je voulais éviter que Luminus garde des rancœurs.

Elle me jeta un regard surpris, avant d’esquisser un sourire à vous glacer les sangs.

— Oui. Je suis heureuse de constater, Limule, que tu possèdes une excellente perception des choses. Contrairement à ce lézard, là-bas.

— Oh, rien d’aussi exceptionnel. Mais je sais qu’il a été une véritable épine dans ton pied. Si tu acceptes de lui pardonner par la suite, sens-toi libre de lui mettre une raclée.

Luminus eut un sourire et acquiesça.

— Humm. Je vais y réfléchir.

 

Cet échange eut l’air d’apaiser les choses avec Luminus. Veldra hurlait des trucs du style :

— Attendez ! Est-ce… Est-ce qu’on pourrait me demander mon avis ?!

Pendant ce temps, elle le traînait au loin, mais ni elle ni moi ne faisions attention aux propos du dragon.

— L’heure est venue de relâcher un peu la tension que j’ai accumulée au fil du temps… Étreinte Harassante !!

— Arghhhhhhhhh !!

On aurait dit que Luminus serrait Veldra contre elle, mais il n’y avait aucune affection derrière. Ça ressemblait plus au câlin d’un ours, malgré leur différence de taille.

Au premier abord, le coup ne semblait pas suffisant pour blesser Veldra, mais…

Reçu. Elle absorbe l’énergie magique de la cible, tout en injectant des signaux de douleur et d’inconfort. Ces signaux s’installent probablement dans « l’âme » de l’individu jusqu’à ce qu’ils soient interrompus, même si elle détient Annulation de la Douleur.


*
*     *

Humm… Donc pour une forme de vie spirituelle comme Veldra, cette attaque pouvait le « blesser », hein ? D’une certaine manière, ça semblait bien plus efficace que de le détruire. Avec les stocks d’énergie quasi infinis dont disposait Veldra, quoi que fasse Luminus pour le drainer de ces quantités incroyables, elle ne pourrait le tuer, mais elle pouvait l’épuiser. Ajouter un peu de douleur et d’inconfort dans ce mélange rendrait ce châtiment inoubliable, j’imagine.

Luminus poursuivit cette attaque un bon moment. Veldra se mit à crier, ses yeux pleins de larmes me fixant avec désespoir, mais je le regardai silencieusement et ne lui offris aucune pitié. C’était pour le bien-être de Veldra… En fait, si son sacrifice suffisait à faire en sorte que Luminus se sente mieux, je dirais que c’était un accord intéressant. Appelez ça une transaction politique. Pardonne-moi, Veldra.

— Bon, fit observer Louis, sans la moindre expression, au moins Dame Luminus a l’air de bien s’amuser. Voilà qui devrait lui permettre de se débarrasser de toutes les émotions négatives accumulées ces derniers temps. Je ne pourrais être plus heureux.
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— Oui, acquiesça Hinata. Étant donné que nous ignorons qui a tué Roy, nous ne voulons pas d’hostilité inutile pour l’instant. Au passage, juste pour être sûr, ce type là-bas, c’est… ?

Elle observa Veldra, un peu moins sûre d’elle. Oh, oui. Nous n’avions pas encore fait les présentations, hein ?

— Oui, c’est Veldra. Difficile de le reconnaître quand il n’est pas sous sa forme de dragon, mais c’est bien lui. Je pense qu’il est un peu occupé pour l’instant, je ferai les présentations plus tard.

— A-Attends, Limule ! M-m-maintenant ! Présente-nous, maintenant…

— Humm ? Tu n’en as pas encore eu assez, hein ?

— Arghhhhhhhhh !!

Le pauvre. C’était sa faute, il avait essayé d’échapper à Luminus. Je voyais qu’elle venait d’augmenter l’intensité des décharges. Parce que s’il était encore capable de parler…

— Alors c’est lui, le Dragon des Tempêtes que Dame Luminus craignait tant ? C’est vrai que sa puissance brute est impressionnante, mais…

Hinata avait l’air déçu. Qui pouvait l’en blâmer ? À cet instant, Veldra ne valait guère plus qu’un défouloir comique. Pas la moindre majesté dragonesque. Difficile de croire que c’était un monstre de niveau Catastrophe tout droit sorti d’un cauchemar. Les autres paladins devaient penser la même chose, parce qu’ils semblaient encore plus perplexes.

— Je ne peux pas croire que…

— Ça ? C’est le Dragon des Tempêtes sur lequel on nous a raconté tant d’histoires terrifiantes ?

— Vous plaisantez ? Franchement, j’ai de la peine pour lui.

La forme qu’il avait choisie leurrait quelques paladins, pour être honnête. De plus, j’avais basé mes propres Répliques sur une version plus jeune de Shizue. Si Veldra avait réussi à se taire, il serait passé pour un jeune homme assez beau. Si un type comme lui appelait à l’aide en hurlant, le regard désespéré, il ferait vibrer le cœur d’un grand nombre de femmes.

Mais ne vous laissez pas entourlouper. Cédez un tout petit peu, et il vous avalerait d’un coup. Il fallait que je lui enseigne tout de suite la discipline, sinon nous, enfin surtout moi, le payerons cher par la suite.

Rapport. L’aura de Veldra, le Dragon des Tempêtes qui était jusque-là en danger de combustion spontanée, est retombée sous le seuil de stabilité.


Quoi ?! Une seconde. Est-ce que Raphaël avait aussi prévu ce qu’allait faire Luminus ? Impossible. On ne pouvait pas anticiper d’aussi loin. Inutile de lui accorder autant de crédibilité : le combat avec Hinata avait suivi à la lettre le plan de Raphaël et j’avais du mal à y croire.

Je secouai la tête, repoussant cette idée.

— Oui. Je dirais qu’il est l’heure d’y aller. Je sais que nous avons eu nos incompréhensions, mais une fois que les choses se seront calmées, j’aimerais qu’on parle de nos projets futurs.

Sur ce, je guidai les paladins dans la ville.

………

……

…

Riguru’d nous attendait à la porte, haletant. J’avais envoyé Sôei en éclaireur pour annoncer la nouvelle et il venait de courir à notre rencontre pour nous accueillir. Il n’avait pas besoin de faire ça, j’étais certain de lui avoir donné assez de temps, mais visiblement, il aimait courir.

— Au nom de la ville de Tempest, dit-il avec un sourire amical, soyez tous les bienvenus !

Joli sourire. Il avait dû l’apprendre dans le cadre de ses efforts diplomatiques, et ce sourire aurait éclipsé celui d’un professionnel. J’appréciai le geste, surtout que nos épées étaient dégainées face à ces types il n’y a pas si longtemps.

— Nous allons préparer le repas pour tout le monde, donc n’hésitez pas à nous faire savoir s’il y a quelque chose que vous préféreriez éviter.

Je devais reconnaître que Riguru’d avait fait du zèle dans ses études, en s’assurant que personne n’ait d’allergies ou de raisons religieuses pour éviter certains aliments. Il avait dû embaucher des aventuriers et des marchands dans mon dos pour apprendre la culture humaine et leur façon de penser. Qui pourrait croire que ce type était autrefois un gobelin sans défense ?

— Oh, hum, inutile de vous donner autant de peine pour nous…

Hinata semblait un peu perturbée, prête à refuser cette proposition, mais il fallait que nous parlions de nos futures relations. Le soir était déjà tombé maintenant, donc cette conversation n’aurait probablement lieu que le lendemain, et puisqu’ils étaient déjà là, je n’allais pas rater une opportunité de mettre en avant notre ville.

— Ah, ne t’en fais pas ! Nous pouvons en parler en détail demain. Pour l’instant, offrons-nous une petite soirée de détente en toute tranquillité !

— Ooh, une fête ! Excellente idée. Accompagnée de boissons raffinées ?

Veldra, qui semblait sain et sauf malgré la punition de Luminus, fut naturellement le premier à réagir. Il n’était pas blessé, même si je n’avais pas été très inquiet sur ce point.

— Humm… S’il s’agit d’un festin, j’imagine que je suis également invitée ?

Ouah ! Luminus, surgissant de nulle part, se tenait à côté de moi. Et elle était invitée, bien sûr, mais la situation était-elle réglée entre elle et Veldra ?

— Oui, évidemment, cependant, hum… Comment dois-je vous appeler ? Seigneur Luminus ?

— Ne sois pas idiot. Luminus, ça ira très bien.

Comme elle voulait. Nous étions des collègues de l’Octagramme.

— Très bien. Luminus, dans ce cas. Et tu peux m’appeler Limule, aussi. Concernant Veldra…

— Je ne vais pas lui pardonner. C’est une certitude. Je suis venue ici aujourd’hui pour expier les fautes commises par mes serviteurs. Par égard pour toi, Limule, je punirai totalement ce lézard une autre fois.

Ooh. Elle venait directement de m’appeler Limule. Je pensais qu’elle se comporterait avec plus de mépris et de dédain, mais elle était bien moins perturbée par la situation que je ne l’avais d’abord imaginé.

J’étais en train de me dire que nous allions bien nous entendre quand Veldra se remit à faire n’importe quoi. Et Luminus mordit à l’hameçon, bien sûr.

— Quoi ?! J’ai été suffisamment puni !

— Silence ! J’ai déjà fait quelques concessions. Ou nous pouvons régler ça maintenant si tu préfères !

— Ouah-ah-ah-ah ! Très bien ! Permets-moi de te montrer toute l’étendue de ma…

Ils se chamaillaient comme des gamins. Je n’arrivais pas à savoir s’ils étaient vraiment ennemis. Peut-être que le terme meilleur ennemi avait été inventé pour décrire ce genre de situation.

— Arrête ça, imbécile. Interdiction de s’énerver au sein des limites de la ville.

Je devais mettre un terme à tout ça. Autrement, ils risquaient de tout détruire.

 

Au moins Luminus semblait heureuse, appréciant sans doute tous les magicules qu’elle avait aspirés du corps de Veldra. Elle avait décidé de laisser le passé derrière elle pour l’instant, alors peut-être qu’il valait mieux éviter de la taquiner inutilement. Si elle se joint à notre soirée, faisons en sorte qu’elle passe un bon moment.

— Donc, cette soirée, je ne m’attendrai pas à un dîner gastronomique comme celui du Walpurgis. Est-ce que ça vous convient malgré tout ?

Heureusement, Luminus acquiesça.

— Je n’avais pas participé au dernier parce que j’avais un mauvais pressentiment… mais ce n’était pas l’unique raison. Ma propre équipe de cuisiniers prépare des mets de qualité similaire à ce que vous trouverez ici. Et manger est une option en ce qui me concerne ; une option dont on peut finir par se lasser avec le temps. Mais vous disposez d’esprits rares et méconnus ici, non ? Vu comment ce lézard se pourlèche les lèvres d’avance, je dois m’attendre à quelque chose d’exceptionnel.

— Dame Luminus, ne pensez-vous pas que c’est un peu imprudent de votre part ? intervint un de ses vieux serviteurs.

Je dis vieux en me basant strictement sur son apparence. Il avait une excellente posture et, d’après son aura générale, je voyais bien que ce n’était pas le premier venu. Non, ce serviteur était plus comparable à Louis, qui se tenait à côté.

Luminus adressa un regard contrarié à son serviteur.

— Pourquoi est-ce que tu insistes pour ouvrir constamment la bouche, Gunther ? C’est précisément la raison pour laquelle je ne voulais pas t’emmener.

— Parce que c’est mon devoir, ma dame.

— Alors, ça suffit. Limule me semble être une personne raisonnable. Je ne vais pas régler la situation avec Veldra ici. Tu n’as pas besoin de t’inquiéter.

— Mais…

— J’ai dit, ça suffit ! Tu n’as aucun droit de donner des ordres à un roi démon aussi vieux que je le suis ! Je t’ordonne de rentrer en éclaireur !

Gunther poussa un soupir fatigué devant cette démonstration de puissance de sa maîtresse. Mais il ne pouvait la défier. Après quelques secondes de réflexion, il exécuta ses ordres.

— Dans ce cas, je vais rentrer maintenant.

Luminus sourit.

— Très bien. Merci, Gunther. Tu t’inquiètes beaucoup trop. Nous avons Louis et Hinata avec nous.

— Je ne peux m’empêcher de me faire du souci pour ma princesse, répondit-il en regardant l’empereur en titre. Je la laisse entre vos mains, Louis.

— Compris.

Il ne semblait guère enthousiaste à cette idée. Son expression ne changea pas, pourtant je pouvais le sentir. Peut-être que Luminus avait l’habitude d’user et d’abuser régulièrement d’eux… ou du moins, c’était ce que suggérait cette conversation.

Néanmoins, Gunther disparut juste après la réponse de Louis. Une fois certaine qu’il était parti, Luminus se dérida.

— Et maintenant que j’ai écarté ce moucheron gênant, autant profiter de la soirée !

Ainsi, Hinata et tous ceux qui se trouvaient sous ses ordres se joignirent au festin, qu’ils l’aient voulu ou non. Personne n’osa verbaliser son désaccord, ils n’étaient pas assez stupides pour énerver Luminus. C’est dire à quel point son combat avec Veldra avait été spectaculaire. Il s’agissait peut-être d’un petit échange de coups de leur point de vue, mais si l’un des paladins s’était trop rapproché, les choses auraient pu tourner au désastre.

Heureusement que j’étais là pour les séparer, ou les conséquences pour la ville auraient été catastrophiques. Certains d’entre eux avaient blêmi, réfléchissant à ce qu’ils avaient réussi à éviter de justesse, tandis que les autres n’avaient même pas réalisé la gravité de la situation. La myriade d’événements qui avaient eu lieu aujourd’hui avait dû être incroyable du point de vue d’un paladin, c’était clair. Mon combat contre Hinata était surhumain. Ensuite, nous avions exterminé le Clergé des Septenniens, avant qu’ils ne découvrent que le dieu qu’ils vénéraient était un roi démon depuis le début… Pour couronner le tout, il y avait eu le combat de Veldra. D’après moi, leur foi en Hinata était la seule chose qui leur permettait de garder leur calme, mais il leur faudrait du temps pour accepter pleinement la situation.

Mais bon, autant se détendre tous aujourd’hui, d’accord ?

Riguru’d, saisissant peut-être la situation, frappa dans ses mains à plusieurs reprises et se mit à aboyer des ordres, envoyant des habitants dans toutes les directions. Certains s’occupèrent de rassembler les chevaux ; d’autres s’approchèrent des paladins pour récupérer leurs armes et leurs armures ; d’autres encore distribuèrent des potions aux blessés. Et j’imagine que les paladins croyaient vraiment en Hinata, parce qu’une fois qu’elle leur remit son attirail, ils suivirent le mouvement. Ils essayèrent même nos potions de soin, visiblement éberlués par les résultats.

Je m’attendais à ce que ce soit plus difficile. Mais c’était en fait plutôt calme.

[image: ]

— Maintenant, nous avons un peu de temps avant que le repas ne soit prêt, alors pourquoi ne pas prendre d’abord un bain pour éliminer la saleté qui nous recouvre ? Nous avons des chambres à votre disposition pour chacun de vous, donc vous pourrez vous détendre ensuite.

Les paladins n’avaient pas l’air de comprendre un traître mot de ce qu’ils entendaient.

Je savais que le peuple d’Englesia avait l’habitude de prendre régulièrement des bains. J’imagine que les mots employés leur étaient donc familiers. Les membres de l’équipe d’Hinata se servaient des auberges en chemin, visiblement, et ils avaient donc déjà pris des bains. Peut-être qu’ils n’avaient jamais envisagé que les monstres aient aussi envie de se délasser.

Oh, attendez-vous à être éblouis ! Les bains que nous avons ici vont surpasser tout ce que vous avez déjà vu dans votre capitale, croyez-moi. Ils se rapprochent plus d’une source d’eau chaude, en fait, et je dispose d’un large choix depuis la piscine privée jusqu’aux bains en extérieur. Un peu comme une station thermale au Japon, j’ai tout un tas de choses à vous faire essayer. Elles permettent de se faire une publicité d’enfer et, en plus, c’est juste hyper agréable quand on est épuisé.

Ils allaient aussi avoir besoin de nouveaux vêtements pour se changer, n’est-ce pas ? Les tuniques simples qu’ils portaient sous leurs armures étaient déchirées et sales, irrécupérables après tous les combats qu’ils avaient menés. Des vêtements de rechange me feraient aussi une bonne publicité. Peut-être comme des jinbei à base de chanvre avec chemise et short que nous venions tout juste de concevoir ? Pour les femmes, nous avions aussi des yukata plus proches des kimonos dans une large sélection de couleurs.

— Oh, ne vous en faites pas, me dit Haruna avec un sourire. Dame Shuna s’est déjà occupé des préparatifs.

Je n’avais visiblement pas à m’inquiéter. Allons-y.

— Très bien. Profitez de nos bains, la fierté de notre nation. L’eau est tirée d’une source naturelle et je vous garantis que vous la trouverez très revigorante. Elle fait aussi des merveilles pour votre peau.

Mon côté commercial tournait à plein régime. Luminus mordit tout de suite à l’hameçon.

— Oh, un bain ? Et bon pour la peau ? Fascinant. J’imagine que tu m’as réservé ta meilleure salle de bains privée ?

Privée ?

Soudain, je me souvins. Dans le Royaume des Nains, aussi avancée que soit leur technologie, les bains de vapeur personnels représentaient la norme. Ils ne disposaient pas de bains publics destinés à être utilisés par un grand nombre de personnes à la fois. Englesia oui, mais pas Blumund. Si les gens voulaient rester propres, après tout, il existait des sorts domestiques pour ça, qui ne nécessitaient pas d’eau. Chaque ville disposait de personnel qui pouvait le lancer pour vous pour un montant raisonnable.

Tout ça pour dire que, dans ce monde, il n’existait pas de tradition commune de se faire couler un bain et d’en profiter pendant de longues minutes. Une baignoire était un luxe, quelque chose que seuls les membres de la haute société possédaient et uniquement dans les nations qui comptaient une grande concentration d’autremondistes. Je ne cessais de l’oublier, étant donné que mon pays installait des baignoires même dans des appartements avec une seule chambre.

Luminus devait s’attendre à une chambre grandiose, couverte d’or, prête à satisfaire les délices d’un noble, mais j’allais la décevoir. À quel point serait-elle furieuse si je la conduisais vers nos bains classiques sans autre explication ? Je décidai de rectifier toute incompréhension sur-le-champ.

— Non, hum, nous disposons de bains où tout le monde se rend. Non mixtes, bien sûr, mais il y a aussi une version mixte si c’est plutôt ce que tu recherches… ?

Je crus que cette explication serait suffisante. Mais les autres réagirent avant elle.

— … ?!

— C’était quoi, ça ?!

— Ah-ahhh…

Arnaud et les autres paladins masculins avaient des étoiles dans les yeux. He-he. J’avais dû piquer leur curiosité.

— Disons que si vous êtes intéressés, là-bas, nous avons…

Je m’interrompis en pleine phrase. Le regard glacial d’Hinata était braqué sur moi. Elle n’allait pas se faire avoir.

— Dame Luminus, allons dans les bains réservés aux femmes. Il y a bien longtemps que je n’ai pas eu l’occasion de prendre un bain chaud, ce qui en fait une opportunité excitante.

— Oh ? Enfin, si tu le dis, Hinata, je ne t’en empêcherai pas.

Je m’y attendais. Tant pis. Et dire que j’espérais pouvoir me joindre à Hinata et Luminus pour un… Une minute ! Je ne devrais peut-être pas abandonner tout de suite. Arnaud et ses compagnons semblaient particulièrement déçus, mais c’était une folie d’espérer que les femmes se joignent aux hommes dans les bains ? Et s’il n’y avait que moi ?

— Très bien, dis-je en jetant un regard relativement gêné aux paladins, laissez-moi vous conduire vers les bains réservés aux femmes.

J’essayai de les accompagner le plus tranquillement possible. Mais ça n’allait pas être simple.

— Attends un peu. Pourquoi est-ce que c’est toi qui nous y emmènes ?

— Pourquoi ? Vous avez besoin d’un guide, Hinata.

Inutile de paniquer pour le moment. Restons calmes. Ayons l’air naturel.

— Vous ne connaissez pas le chemin, n’est-ce pas ? Nous avons des bains avec différentes compositions minérales. Il y a même un sauna. Je me disais juste que c’était plus prudent de vous expliquer comment ça marche.

Une fois, j’avais accompagné deux des Trois Lycanthropes, je leur avais décrit le fonctionnement des installations quand ils m’avaient fait part de leur intérêt. Ils avaient adoré, et c’était devenu une habitude.

— Donc, oui, je pensais vous donner une meilleure idée de l’ampleur de nos installations.

— Laissez-moi m’en occuper, Seigneur Limule !

Je n’avais vraiment pas besoin de l’aide de Shion pour l’instant, merci. Optons pour une attitude ferme.

— Oh, je ne sais pas si je peux compter sur toi seule, Shion.

— Quoi ?!

— Mais ce n’est pas grave ! Ne sois pas aussi contrariée. Je vous rejoindrai là-bas.

J’essayais d’être le plus calme possible. Maintenant, ma venue dans les bains des femmes n’aurait pas l’air étrange. He-he-he-he… Parfait. Le plan parfait. J’allais venir avec elles dans les…

— Non, attends. Tu étais un homme autrefois ? Pourquoi est-ce que tu te comportes comme si c’était parfaitement normal de te joindre à nous ?

Argh.

Elle avait compris ?!

Je n’aurais pas dû être capable de transpirer, mais j’étais certain de sentir la sensation glaciale de la sueur ruisselant le long de mon dos. Luminus semblait aussi sceptique qu’Hinata, m’adressant un « Humm ? » accompagné d’un regard inquisiteur.

— Non, enfin, je veux dire…

Je commençais à paniquer, mais avant d’avoir pu formuler une pensée cohérente :

— Quel est le problème avec ça ? Le Seigneur Limule est le Seigneur Limule !

Shion, la seule personne sur laquelle je ne pensais pas pouvoir compter ici, s’interposa pour me soutenir. C’est ça ! Continue ! Je tentai de l’encourager mentalement, mais au final, Shion restait Shion, elle aussi.

— Mais tu peux nous guider ?

— Bien sûr !

— Dans ce cas, j’aimerais te demander une faveur, si tu n’y vois pas d’inconvénient ?

— Mais…

— Est-ce que ce ne serait pas une bonne opportunité de prouver à ton chef qu’il peut compter sur toi ?

— Oh, je vois !

En un laps de temps dramatiquement court, Hinata avait manipulé Shion, qui prenait maintenant leur parti. Pire encore, les deux Lycanthropes nous rejoignirent à cet instant et prirent la parole.

— Ne t’en fais pas, Shion. Nous serons là aussi, donc si jamais tu oublies quelque chose, nous pourrons t’aider !

— En effet. Nous sommes devenus des habituées à ce stade, nous savons comment les choses fonctionnent.

— Seigneur Limule, reprit Shion, ayant pris sa décision, s’il vous plaît, laissez-moi m’occuper de ça !

— Hum… Très bien. Ne me déçois pas.

Argh. Et dire que j’espérais avoir un aperçu du magnifique corps nu d’Hinata… mais à ce stade, il ne me restait plus qu’à abandonner l’idée. Je venais de perdre une occasion unique, j’allais devoir m’y faire, même si cela me peinait grandement.

Je fis un effort pour me ressaisir avant de me tourner vers Benimaru.

— Pff. Bien. Je me rendrai dans les bains réservés aux hommes pour la première fois depuis longtemps.

C’était une des rares choses dont je me félicitais : ma capacité à m’adapter à n’importe quelle situation.

— D’accord, qui veut me gratter le dos ? Rien de tel que laisser l’eau provenant des montagnes éliminer la sueur et la fatigue.

— Permettez-moi, seigneur…

Benimaru et les autres adoraient la source d’eau chaude et les bains que nous avions construits ensemble. S’y rendre en groupe de temps à autre n’était pas une si mauvaise idée.

— Ah-ah-ah-ah ! Est-ce que tu me frotterais le dos, Limule ?

— Pourquoi est-ce que je dois faire quelque chose comme ça ?!

Je n’avais aucune envie de devoir gérer Veldra. Je l’ignorai avant de prendre la tête de notre petit groupe en sortant.

La plupart des paladins étaient des hommes, presque une centaine en tout, mais ce n’était pas un problème pour le bassin principal. Il y avait plusieurs salles, permettant à tout le monde de se baigner en même temps sans se sentir submergé par le nombre. Je voyais bien qu’ils étaient à la fois nerveux et excités.

Je croisai Shuna en chemin.

— J’ai préparé les vêtements. Pourquoi êtes-vous avec ces messieurs, Seigneur Limule ?

La question semblait innocente, mais ses yeux ne souriaient pas, me donnant à réfléchir.

— Oh, je me suis dit que j’allais me joindre à eux dans les bains.

Shuna m’adressa un adorable petit sourire. Oh-oh. Est-ce que ça ne voudrait pas dire qu’elle est folle furieuse ?

— Qu’est-ce que vous voulez dire ? s’enquit-elle en nous étudiant les uns après les autres, le regard rivé sur Benimaru et Sôei. Je suis désolée mais le Seigneur Limule a des choses à faire. Je crains qu’il ne puisse se joindre à vous. D’ailleurs, Benimaru et Sôei, j’aimerais vous parler un peu plus tard.

— Hum, euh…

— …

Ils se turent tous les deux sous la pression de Shuna. Je ne comprenais pas où était le problème, mais ils avaient dû sentir qu’il était plus prudent d’éviter d’alimenter davantage sa colère.

Moi, en revanche ? J’avais été relocalisé dans le bassin de ma demeure personnelle. Comment était-ce possible ? Qu’est-ce qui avait pu rendre Shuna furieuse à ce point ? Je l’ignorai, même lorsqu’elle me ramena directement chez moi.
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Après avoir pris un bain rapide, je décidai de vérifier les préparatifs.

Nous nous servions du grand hall pour les festivités. Avec tous les événements que nous avions organisés ces derniers temps, j’avais fait bâtir cet endroit à la hâte pour nous. Il venait tout juste d’être achevé. C’était tout simplement une espèce de stade circulaire avec un dôme, de la taille d’un gymnase. À l’intérieur, tout était grand ouvert, le sol recouvert de tatamis. Il était destiné à servir de site d’évacuation en cas d’urgence, donc il pouvait contenir un grand nombre de personnes. Nous disposions de beaucoup d’espace et nous avions utilisé des structures en acier pour construire un bâtiment d’une taille décente et robuste. D’ici quelque temps, nous passerions à de l’acier magique. Notre pays et tous les puissants nés de magie qui y vivaient avaient beaucoup d’avantages naturels comme celui-ci.

Pendant que j’y réfléchissais, la nourriture commença à être servie sur des plateaux et dans des bols délicats, comme on pouvait en trouver dans des restaurants chic. Je leur avais expliqué comment modeler l’argile pour en faire des bols. Ensuite, les enfants s’étaient mis à m’imiter et, ces derniers temps, je voyais beaucoup de pièces impressionnantes. Pour les couleurs, ils produisaient des teintes à base d’extrait de plantes ou en mixant des minerais bizarres dans l’argile, avec un résultat éblouissant. Les productions des enfants étaient utilisées dans tous les foyers de la ville.

C’est important de faire des expériences avec différents éléments, pas vrai ? On ne connaît jamais le résultat à l’avance. Les plateaux eux-mêmes étaient incroyablement détaillés, réalisés par Dord qui se servait de bois aggloméré provenant d’autres projets. Les enfants avaient aussi commencé à l’imiter, et maintenant, des sessions de travail artisanal faisaient partie intégrante des récréations à Tempest.

De ce point de vue, depuis les sources thermales jusqu’aux containers qui permettaient de transporter la nourriture, mes goûts personnels étaient visibles partout. Comparée à ces premiers jours où je mâchonnais de l’herbe, ma vie s’était considérablement améliorée. La nourriture elle-même était aussi agréable. J’imagine que c’était plus facile de travailler un sujet quand on avait vraiment le sentiment qu’il allait vous être bénéfique, à titre personnel.

Au menu de ce soir, il y avait des tempuras. Excellents. De tels progrès culinaires me touchaient particulièrement. Ils paraissaient parfaits ; le goût était délicieux. Tout le travail de Shuna se faisait dans les cuisines. Certainement pas Shion, cela allait sans dire. Malgré sa compétence Master Chef, un seul coup d’œil à ses expériences culinaires suffisait à comprendre qu’on ne pouvait pas lui faire confiance dans une cuisine.

 

Ce tempura était aussi arrivé après avoir montré à Shuna mes souvenirs. Nous avions développé chaque composant, les uns après les autres. Et ce n’était pas tout. Poulet frit, hamburger, steak, croquettes, crevettes frites, j’adorais ça, tout comme Millim.

Pour quelqu’un comme moi, peu porté sur la cuisine, essayer d’expliquer la différence entre des crevettes frites et des tempuras relevait du défi. En termes simples, tout ce que vous deviez faire consistait à prendre des crevettes, à les recouvrir de panure et à les frire dans de l’huile. La panure faisait toute la différence dans la texture et le goût, vous voyez ? Il y a différentes manières de faire frire les aliments, et tenter de les recréer en se basant sur mes vagues souvenirs visuels, gustatifs ou tactiles s’avérait particulièrement compliqué. Il avait fallu y consacrer beaucoup de temps et de travail, mais maintenant, grâce aux efforts de Shuna, nous y étions arrivés.

Englesia profitait d’aliments délicieux mais rien que je pourrais rapprocher de la nourriture japonaise. Guy Crimson m’avait préparé un repas de style occidental et je n’avais perçu aucune influence asiatique dans la cuisine de ce monde. L’une des raisons : les Nations de l’Ouest étaient peu nombreuses à border un océan, donc les fruits de mer et les poissons restaient rares. Tenter de préserver la fraîcheur des ingrédients grâce à la magie, d’après ce qu’on m’avait expliqué, nécessitait un investissement majeur que peu de personnes étaient prêtes à faire. Par conséquent, même si vous aviez des autremondistes qui dirigeaient des cuisines au Japon, ils ne pouvaient pas faire grand-chose sans les bons matériaux bruts.

Ce qui me rappela ce japonais autremondiste, Yoshida, qui possédait une boulangerie-pâtisserie que j’adorais à Englesia. Il se lamentait de ne plus pouvoir réaliser des gâteaux alcoolisés avec du gin et du bourbon. Il ne parvenait pas à trouver quelque chose de semblable dans ce monde. Je me souvins de son excitation quand je lui avais dit que je lui en enverrai.

Repenser à tout ça me fit comprendre à quel point j’avais de la chance. Ce n’est pas parce que vous aviez la recette que vous étiez capable de la réaliser à la perfection du premier coup. Et avec la cuisine japonaise, en particulier, trouver les ingrédients relevait du défi. J’avais dû prendre la mer et capturer beaucoup de poissons de différentes races pour essayer de trouver un équivalent afin de préparer des copeaux de bonite séchée et fermentée. Disposer d’une compétence spéciale comme Déplacement Spatial rendait possible l’acheminement de produits frais sans les abîmer, ce qui avait drastiquement augmenté les aliments disponibles. (J’avais envie de structurer un réseau de transport qui ne serait pas aussi dépendant des compétences magiques, mais c’était un sujet pour plus tard.)

Après tout, la cuisine était une part intégrante de la culture. Si une nation n’avait pas de culture culinaire développée, alors à mon sens, quel intérêt ? Des trois besoins basiques : la nourriture, les vêtements et les abris, la nourriture restait le principal pour moi, bien que cela dépende de chacun.

C’était la raison pour laquelle j’avais mis autant d’énergie pour développer de nouveaux plats. Le blé était plus facile à cultiver que je ne l’avais imaginé. J’avais vu du pain blanc dans la capitale d’Englesia ; si vous étiez assez fortuné pour vous l’offrir, il se rapprochait d’un aliment de base. Étudier le processus de production nous avait permis d’avoir du pain à Tempest en un temps relativement court.

Pour l’instant, le plus urgent consistait à obtenir du riz blanc. Nous n’avions toujours pas réussi à trouver quelque chose qui s’en rapproche en termes de goût. Comparée à ce que l’on pouvait trouver au Japon, où le riz avait été soigneusement sélectionné et amélioré au fil des siècles, la qualité n’était pas encore au rendez-vous. Il fallait s’y attendre ; je ne prévoyais pas d’amélioration brutale sur ce point. Au moins, faire pousser les plantes avec la magie permettait d’accélérer un peu les récoltes bien que les recherches soient actuellement en pause étant donné que nous étions en hiver. Il fut un temps où nous disposions de quelques plants de riz expérimentaux qui poussaient en intérieur sous l’œil des scientifiques. De véritables résultats risquaient de prendre beaucoup de temps.

En réalité, j’avais une solution. Quand j’avais demandé à Raphaël une réponse potentielle, il me l’avait donnée sur-le-champ. En résumé, il s’agissait d’utiliser la compétence Master Chef de Shion pour modifier le riz obtenu. Altérer le plant final au lieu des graines initiales facilitait grandement l’amélioration de la qualité. Mais était-ce vraiment la chose à faire ? Ce n’était pas comme si quelqu’un d’autre pouvait copier cette méthode et, à mes yeux, elle paraissait un peu suspecte d’un point de vue éthique… mais étant donné que je m’appuyais également sur cette méthode pour affiner nos boissons alcoolisées, je n’étais pas en position de donner des leçons de moral. Si on devait mettre en balance ma conscience et mon appétit, le dernier l’emporterait à chaque fois.

Puisqu’on ne pouvait pas demander à Shion de modifier chaque récolte pour nous, nos recherches se poursuivaient. Mais je lui avais demandé d’altérer une petite quantité d’un beau riz blanc. Juste un peu. Essentiellement pour ma consommation personnelle. Shion avait été ravie de m’aider, et j’avais donné un sac à Shuna pour qu’elle le cuise lors de grandes occasions. Comme celle-ci. J’étais en train de distraire un roi démon. Faisons-nous un peu plaisir.

Si je voulais nouer de bonnes relations, je devais prouver que ma nation pouvait être très utile. La carotte et le bâton. Quand quelqu’un que vous n’aimez pas vous traite enfin de manière convenable, l’opinion que vous aviez de lui augmente bien plus que pour celui avec lequel vous êtes en bons termes. Imaginez qu’un ex-délinquant juvénile se porte volontaire pour venir en aide aux enfants dans le besoin, ce genre de chose.

Peut-être qu’une petite démonstration pousserait Luminus et son équipe de mon côté. Je n’étais pas certain que les paladins soient aussi crédules, mais faire appel à l’estomac des gens restait une stratégie assez classique et efficace. C’était un poil sournois tout en restant une excellente excuse pour transformer le festin de ce soir en spectacle grandiose. Bien sûr, leurs palais pouvaient ne pas s’accommoder du riz blanc ; cet élément particulier de notre cuisine était essentiel pour moi, en tant que japonais, mais j’étais certain qu’Hinata l’apprécierait. Il m’avait enthousiasmé alors que j’avais dû m’en passer pendant longtemps.

Et puis, qui n’aimait pas les tempuras ? Personne ! C’était déjà un coup de cœur parmi les aventuriers et les marchands. Benimaru en particulier était un grand fan. Je ne voyais aucun obstacle pour qu’ils soient acceptés dans ce monde.

Tandis que j’y réfléchissais, les plateaux étaient installés. Nous n’avions plus qu’à attendre que les paladins sortent des bains.
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Les places avaient été installées en suivant la forme de la lettre C, avec trois fauteuils au centre : un pour moi au milieu, Veldra et Luminus de chaque côté. Je pouvais ainsi observer tout le monde. C’était plus une réunion informelle, alors je voulais être certain que les gens puissent se voir.

Les paladins se faufilèrent enfin dans la salle du banquet. Ils venaient de sortir du bain, arborant les yukata et les jinbei préparés à leur attention. L’expérience devait leur sembler sortir tout droit d’un livre même s’ils semblaient à l’aise. On aurait été bien en peine de trouver quelque chose de plus décontracté à porter. C’était un peu comme traîner en jogging toute la journée.

Ils semblaient un peu tendus en entrant. L’absence de tables et de chaises avait dû les perturber, sans parler de la coutume qui consiste à enlever ses chaussures avant de marcher sur les tatamis. En revanche, les gobelinas paraissaient dans leur élément, faisant preuve d’une élégance surprenante. Vester avait été un excellent professeur. Je voyais bien que certains paladins étaient perplexes.

Luminus s’assit la première, l’incarnation même de la noblesse lorsqu’elle s’installa à côté de moi. Ensuite Louis, une copie parfaite de l’ancien roi démon Roy, empreint de la dignité attendue par son rang papal. En troisième, Hinata qui (après s’être assise) me jeta un coup d’œil déterminé.

— Je dois te présenter mes excuses pour tous les problèmes que je vous ai occasionnés. Ce qu’il s’est passé aujourd’hui, ainsi que la dernière fois que nous nous sommes rencontrés, s’est produit parce que je t’ai mal jugé. Ce n’était pas un ordre de Dame Luminus, et mes paladins n’en sont pas responsables. Je ne sais pas si tu trouveras en toi la force de me pardonner, mais…

— Ouah, arrête ça tout de suite !

Il fallait que je la stoppe avant qu’elle ne s’aplatisse sur le tatami devant moi. Notre première rencontre ? Oui, c’était entièrement sa faute. Mais c’était l’incompréhension qui était à l’origine de nos récentes querelles, avec les Septenniens qui tiraient les ficelles en coulisse. Luminus s’était déjà occupé de ces derniers. Diablo réglait les derniers détails à Farmus, alors je ne voyais pas de raison de continuer à se prendre la tête.

C’était pour cette raison que je lui avais coupé la parole. Je fis une autre découverte incroyable. Je… Il me semblait voir les ondulations de pointes jumelles qui se déployaient sous son yukata partiellement ouvert !! Le bain avait apporté une teinte rose à ses seins, ils étaient absolument captivants !

Je ne l’avais pas fait exprès mais, bon sang, quel fabuleux concours de circonstances ! Était-ce l’œuvre de Raphaël ?

Reçu. Ce n’est pas le cas.


Le ton était un peu glacial à mon sens, mais ça n’avait aucune importance. Oh, bon sang. Je me sentais d’humeur… aventureuse. En temps normal, c’est à cet instant qu’une certaine partie de mon anatomie se durcissait, mais cette chose avait disparu depuis longtemps. Bon. Un homme n’abandonnait jamais son sens de l’aventure ! Heureusement que je ne pouvais pas saigner du nez avec ce corps.

Un yukata, cela dit ? Ouah. Voilà qui envoyait du lourd. Une femme, qui venait de sortir du bain, dans un yukata. Impossible de faire mieux. Et si celle-ci était aussi belle qu’Hinata, le combo donnait des résultats effrayants…

Bon, elle m’avait eu. J’abandonnais. J’étais vaincu. Je lui pardonnerai tout ce qu’elle avait fait. En fait, je l’avais déjà fait.

 

— Seigneur Limule, que regardez-vous ?

Shuna me dévisageait avec un sourire, marquant une pause dans son service. C’était étrange. Le ton de sa voix semblait gentil, pourtant il y avait quelque chose de glacial.

— Non, non, rien du tout ! Mais, Hinata… S’il n’y a plus de malentendus entre nous, alors tout va bien, je te promets ! Si tu pouvais juste te débarrasser de tes préjudices contre les monstres, ce serait parfait !

Perturbée par le changement de sujet forcé, Hinata finit par acquiescer d’un signe de tête.

Je savais que j’en demandais beaucoup. Par essence, un monstre ressemblait un peu à un agresseur avec une arme à la main. Si vous lui faisiez confiance sans poser de questions et que des innocents se faisaient tuer ensuite, il fallait reconnaître que vous couriez le risque d’échouer. Peut-être qu’on pouvait échanger sans que cela veuille dire que vous pouviez vraiment comprendre… mais cette ville pouvait le faire. Les gens qui croyaient en moi et qui voulaient cohabiter avec les humains, en dépit de la mort de Shion et de l’Équipe des Ressuscités qu’ils avaient provoqués.
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